
Injection de produit de comblement

Le but de ce document est de vous apporter tous les éléments d’informa� on nécessaires 

et indispensables pour vous perme� re de prendre votre décision en parfaite connaissance 

de cause. Aussi vous est-il conseillé de le lire avec la plus grande a� en� on.

Défi nition :

Face à la demande de plus en plus forte pour des 

techniques douces de Médecine Esthé� que (non 

chirurgicales) visant à lu� er contre les eff ets du 

vieillissement, le nombre et la qualité des matériaux 

injectables a considérablement évolué ces dernières 

années et leur u� lisa� on est devenue extrêmement 

fréquente. Il s’agit de produits fl uides qui peuvent 

être injectés, soit pour remodeler certaines par� es 

du visage, soit afi n d’obtenir le comblement de rides, 

sillons ou autres dépressions de la face.

Une séance d’injec� ons peut être réalisée isolément, 

mais peut aussi préluder ou compléter des 

techniques médicochirurgicales de rajeunissement 

plus radicales telles que resurfaçages (peeling, 

laser, dermabrasion), blépharoplas� es (paupières 

supérieures et/ou inférieures), li$ ings etc… Elle peut 

aussi se faire parallèlement à des injec� ons de Toxine 

Botulique visant à diminuer le tonus de certains 

muscles responsables de l’appari� on de rides. 

Objectifs :

Une injec� on de produits de comblement se propose 

de corriger, par un moyen simple et rapide, certains 

signes de vieillissement ou disgrâces présents au 

niveau du visage, en remplissant ou en donnant du 

volume là où cela est nécessaire. 

Les correc� ons les plus fréquemment eff ectuées 

peuvent être répar� es en quatre catégories :

• Sillons : sillons naso-géniens (de l’aile du nez au coin de la bouche), plis d’amertume (du coin de la

bouche, de part et d’autre du menton), sillon labiomentonnier…. 

• Rides et ridules : front, «rides du lion» (entre les sourcils), «pa� e d’oie» (au coin des yeux), joues, menton,

«plissé soleil» autour de la bouche.

• Lèvres : redessiner l’ourlet (contour), les épaissir si elles sont trop fi nes, ou les rendre plus pulpeuses

• Dépressions (creux) ou manques de volume : pomme� es, menton, contour mandibulaire, joues,nez,

séquelles cicatricielles (acné, varicelle,trauma� sme…)
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Habituellement, ces disgrâces ne vont pas complètement disparaître mais seront considérablement a� énuées 

par les injec� ons. Certaines altéra� ons répondent d’ailleurs beaucoup mieux au traitement que d’autres plus 

délicates à gérer. De même, la pérennité de la correc� on est extrêmement variable selon les produits (cf plus 

loin) et les pa� ent(e)s, mais dans la plupart des cas la correc� on n’est que temporaire et le traitement devra 

être renouvelé pour entretenir le résultat. 

Il faut noter que de nombreuses autres altéra� ons peuvent être présentes, mais leur traitement n’est possible 

qu’en u� lisant des techniques médico-chirurgicales plus complexes que de simples injec� ons. Il en est ainsi 

en par� culier de l’aff aissement des � ssus (exemple : bajoues) et de l’excédent cutané (exemple : paupières) 

qui ne pourront être supprimés que chirurgicalement. De même, certaines anomalies cutanées (aspérités, 

pe� tes cicatrices, taches, micro-ridules, « fripé cutané ») ne seront corrigées que par un resurfaçage (peeling, 

laser, dermabrasion). 

Les injec� ons, pra� quées aussi bien chez la femme que chez l’homme, peuvent être eff ectuées dès 30-

35 ans. Toutefois, elles sont parfois réalisées beaucoup plus précocement, lorsque les disgrâces sont 

cons� tu� onnelles ou héréditaires et non pas liées à l’âge (lèvres, pomme� es…).

Principes

Le principe de base est l’injec� on d’un produit fl uide dans l’épaisseur de la peau ou dans l’espace sous-

cutané visant à créer un volume de comblement ou d’augmenta� on. 

Il existe de très nombreux produits disponibles sur le marché, bénéfi ciant du Marquage CE (Communauté 

Européenne) ou d’une AMM (Autorisa� on de Mise sur le Marché) délivrée après de nombreux tests à l’instar 

des médicaments.

L’off re étant en perpétuelle évolu� on, il est impossible de donner une liste exhaus� ve des produits existants. 

On peut toutefois dis� nguer deux grandes catégories de produits :

Les produits biodégradables : ils vont se résorber progressivement et complètement

• Collagène (Zyderm*, Zyplast*, Résoplast*…) : d’origine animale – risques d’allergies jus� fi ant deux tests

cutanés successifs préalables aux injec� ons – durée de vie de quelques mois.

• Acide Hyaluronique (Restylane*, Perlane*, Juvéderm*, Hyaluderm*, Hylaform*, Rofi lan*, Reviderm*…) :

un des produits les plus u� lisés – origine synthé� que/pas de test préalable – durée de vie de quelques

mois (réputée un peu plus longue que pour le collagène)

• Acide polylac! que (New-Fill*) : origine synthé� que – pas de test – durée de vie de quelques mois.

Les produits non biodégradables : persistant in situ pendant plusieurs années, voire indéfi niment

• Silicone : interdit sous forme injectable depuis 1997 en raison d’eff ets secondaires parfois désastreux.

• Hydrogel acrylique (Dermalive*) et Polyméthacrylate de méthyle (Artecoll*) : par� cules synthé� ques

non biodégradables « véhiculées » soit par de l’acide hyaluronique, soit par du collagène – risque de

granulomes réputé élevé (cf plus loin).

• Polyacrylamide – (Aquamid*, Bioalcamid*, Outline*) : dernier-né sur le marché – sensé durer plusieurs

années et donner pas ou peu de granulome.

En cas de correc� on volumétrique importante (pomme� es,menton,..) ou chez les pa� ent(e)s allergiques, 

il conviendra de discuter avec votre pra� cien de l’intérêt d’une réinjec� on de graisse autologue (cf. la fi che 

d’informa� on : réinjec� on de graisse autologue ou lipo-fi lling ou lipostructure).
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Avant les injections

Un interrogatoire précis sera réalisé visant à rechercher d’éventuelles contre-indica� ons à certains produits 

(exemple : allergies), à déceler des éléments impliquant une prudence par� culière (exemple : herpès pour les 

infec� ons labiales et péribuccales), ou à préciser la nature d’éventuelles précédentes injec� ons afi n d’éviter 

certaines associa� ons dangereuses de produits sur un même site.

Les médicaments à base d’Aspirine ou d’an� -infl ammatoire devront être évités dans les 3 jours précédant 

l’injec� on. 

Il est préférable de ne pas boire d’alcool, ni s’exposer fortement au soleil la veille et le jour de la séance.

Anesthésie

Habituellement les injec� ons se pra� quent sans anesthésie. Toutefois, pour certains produits un peu plus 

douloureux, chez certain(e)s pa� ent(e)s plus sensibles, ou dans certaines zones diffi  ciles (lèvres et pourtour 

buccal), on peut prévoir une des deux méthodes existantes : 

• Crème Emla* : appliquée en couche épaisse sur les zones à traiter au moins une heure avant l’injec� on,

elle permet de diminuer les sensa� ons douloureuses en superfi cie.

• Anesthésie locale vraie : obtenue par injec� on d’un produit anesthésiant au début de la séance, elle

seule permet d’assurer une insensibilité totale.

L’injection

En fonc� on du pra� cien, du nombre de zones à traiter, de l’ampleur des améliora� ons à apporter, et de la 

nécessité éventuelle de réaliser une anesthésie, la séance d’injec� on peut durer de 10 minutes à 1 heure. 

En pra� que, il existe plusieurs techniques d’injec� ons et chaque médecin adoptera une méthode qui lui est 

propre et qu’il adapte à chaque cas pour obtenir les meilleurs résultats. 

La quan� té de produit nécessaire (nombre de seringues) est bien sûr extrêmement variable en fonc� on de 

très nombreux paramètres. Il sera évalué le plus précisément possible au préalable. 

Dans certains cas, il est préférable d’envisager d’emblée une séance de retouche après quelques jours ou 

quelques semaines afi n d’op� miser le résultat. 

Après l’injection

Les six premières heures il vaut mieux rester au calme, se reposer et s’abstenir de tout eff ort violent. Il est 

aussi souhaitable d’éviter autant que possible de mobiliser son visage ( pas de mimique, ne pas trop parler 

ni rire). Pendant quelques jours il sera préférable d’éviter l’alcool, l’Aspirine, les an� -infl ammatoires, le soleil 

et le sauna. 

Les suites immédiates peuvent éventuellement être marquées par l’appari� on d’un oedème (gonfl ement) et 

d’une rougeur cutanée dont l’importance et la durée sont très variables selon les produits et d’un individu à 

l’autre, mais qui restent habituellement modérés (n’interdisant pas le retour à une vie socio-professionnelle 

normale très rapidement) et disparaissent au bout d’un à trois jours. Sur les lèvres toutefois, l’oedème, 

souvent plus marqué peut parfois durer une bonne semaine. 

Plus rarement, on peut observer durant les premiers jours, au niveau des points d’injec� ons, une certaine 

sensibilité de la peau, des démangeaisons, une pâleur cutanée, une hyperpigmenta� on, ou de pe� tes 

ecchymoses ponctuelles (bleus). 

Il faut noter que les premiers jours, il peut exister quelques irrégularités temporaires dues à la répar� � on 

inhomogène de l’oedème, ou un aspect d’hypercorrec� on (en relief) qui va progressivement disparaître.
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Résultats

Un délai de quelques jours est nécessaire pour apprécier le résultat défi ni� f. C’est le temps nécessaire pour que 

le produit se soit bien intégré, que l’oedème ait disparu et que les � ssus aient retrouvé toute leur souplesse.

Le résultat immédiat après traitement n’est donc pas le refl et du résultat fi nal.

Les injec� ons auront permis de corriger les problèmes visés, rec� fi ant ainsi de façon discrète et naturelle l’aspect 

vieilli et fa� gué du visage. A noter que les injec� ons de comblement, contrairement aux injec� ons de Toxine 

Botulique, n’altèrent pas la mobilité des muscles de la face et ne réduisent donc pas les expressions du visage.

Habituellement, les disgrâces traitées sont très ne� ement a� énuées par les injec� ons, mais ne disparaissent 

pas toujours complètement. En eff et, certaines localisa� ons sont par� culièrement diffi  ciles à traiter et il 

existe des rides 

profondes et anciennes qui ne pourront jamais être complètement eff acées.

On a vu que la durée d’ac� on est extrêmement variable selon les produits (résorbables ou pas), mais aussi 

selon les zones à traiter (moins durables sur les lèvres), la technique d’injec� on, et les pa� ent(e)s en fonc� on 

du type de peau, de l’hygiène de vie (stress, tabac, alcool, soleil…) et du degré de perfec� on recherché. Dans 

la plupart des cas cependant, la correc� on n’est que temporaire et le traitement devra être renouvelé après 

quelques mois ou années pour entretenir le résultat..

Effets secondaires indésirables possibles

Tout acte médical si minime soit-il, comporte un certain nombre d’incer� tudes et de risques. 

En choisissant un pra� cien qualifi é, formé spécifi quement à ces techniques d’injec� on et sachant choisir le 

produit le mieux adapté à votre cas, vous limitez ces risques sans toutefois les supprimer complètement, 

d’autant plus que la majorité des problèmes poten� els sont inhérents au produit lui-même et aux réac� ons 

qu’il peut induire de façon imprévisible :

• Réac� ons allergiques : elles sont essen� ellement l’apanage du collagène et devraient être évitées par les

tests préalables.

• Réac� ons locales post-injec� ons : on a vu que peuvent parfois se rencontrer oedème, rougeur, pâleur,

irrégularités, sensibilité, démangeaisons, ecchymoses. Ces réac� ons ne sont toutefois que temporaires.

• Poussée d’herpès labial : chez les sujets prédisposés.

• Réac� on infl ammatoire aiguë ou chronique : possible après injec� on secondaire dans une zone ayant

déjà été injectée avec d’autres produits, en par� culier non résorbables.

• Granulomes : bien que rares, c’est la complica� on la plus « classique ». Il s’agit de pe� ts nodules indurés,

plus ou moins sensibles, percep� bles au toucher, parfois visibles et inesthé� ques, se présentant souvent

« en chapelet » le long d’une ligne d’injec� on. Ils correspondent à une réac� on infl ammatoire localisée

pouvant évoluer par poussées. Ils peuvent apparaître quelques jours à quelques semaines après l’injec� on.

Avec les produits résorbables ils sont beaucoup plus rares (excep� onnels avec les Acides hyaluroniques)

et surtout, ils sont alors la plupart du temps spontanément régressifs en quelques semaines (quelques

mois pour le collagène). A l’inverse, les granulomes observés avec les produits non résorbables sont

malheureusement plus fréquents, peuvent apparaître plus tardivement (même plusieurs années après

l’injec� on) et sont souvent plus importants et plus durables (parfois plusieurs années).

• Complica� ons rarissimes : quelques cas ont été décrits de rougeur persistante plusieurs semaines,

d’abcès ou de nécrose cutanée, localisés sur un point d’injec� on.
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Au fi nal, il ne faut pas drama� ser les choses en surévaluant les risques, mais simplement prendre 

conscience qu’une injec� on de produit de comblement, même apparemment simple puisque non 

chirurgicale, comporte toujours une pe� te part d’aléas. 

Le recours à un pra� cien qualifi é vous assure que celui-ci a la forma� on et la compétence requises pour 

essayer d’éviter ces problèmes, ou les traiter effi  cacement le cas échéant. 

Il est important que nous no� ez soigneusement la nature du produit injecté afi n de pouvoir en aviser un 

autre pra� cien qui serait éventuellement amené à vous prendre ultérieurement en charge.

En conclusion :

Tels sont les éléments d’informa� on que nous souhai� ons vous apporter en complément 

à la consulta� on.Nous vous conseillons de conserver ce document, de le relire après 

la consulta� on et d’y réfl échir “ à tête reposée”. Ce" e réfl exion suscitera peut être de 

nouvelles ques� ons, pour lesquelles vous a" endrez des informa� ons complémentaires. 

Nous sommes à votre disposi� on pour en reparler au cours d’une prochaine consulta� on 

ou bien par téléphone, voire le jour même de l’interven� on.  

Source : Société Française de Chirurgie Plas� que Reconstructrice et Esthé� que (SOF.CPRE) | www.plas� ciens.org
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